
 

Écologie, économie, société : chronique d'une
résilience en temps de guerre

L’Ukraine au prisme du développement durable

Le développement durable prend une dimension particulièrement poignante dans un pays en
guerre. À Kyiv, en ce mois d’octobre 2024, nous observons la remarquable persévérance
d’un peuple qui s’efforce de maintenir et reconstruire une société viable malgré les
destructions quotidiennes. Cette situation sans précédent nous offre une perspective unique
sur les défis que pose un conflit armé aux trois piliers fondamentaux du développement
durable : l’environnement, l’économie et le social.

Le lourd tribut environnemental

Une pollution atmosphérique critique

À Marioupol, la destruction des réservoirs de carburant a provoqué une pollution
atmosphérique majeure, avec des conséquences graves sur la santé publique et
l’environnement. Les mesures effectuées par les équipes environnementales montrent des
taux de particules fines jusqu’à dix fois supérieurs aux normes internationales. Les habitants
font face quotidiennement aux effets de cette contamination, qui s’ajoutent aux autres
difficultés de la guerre. Les services de santé locaux rapportent une augmentation
significative des cas de maladies respiratoires, particulièrement chez les enfants et les
personnes âgées.

La contamination des sols

Dans la région de Donetsk, la situation des sols est particulièrement préoccupante. Ces
terres agricoles, autrefois parmi les plus fertiles d’Europe, sont aujourd’hui contaminées par
les munitions non explosées et les résidus toxiques. Les analyses effectuées par des
laboratoires internationaux révèlent la présence de métaux lourds et de composés chimiques
dangereux à des concentrations alarmantes. Les agriculteurs locaux doivent désormais
composer avec cette nouvelle réalité, développant des protocoles de sécurité stricts pour
cultiver leurs terres.

Les initiatives de restauration écologique

Face à ces défis environnementaux, des projets de restauration émergent progressivement.
Dans la région de Tchernihiv, une équipe d’écologistes ukrainiens, soutenue par des
experts internationaux, a lancé un programme pilote de décontamination des sols utilisant
des techniques de phytoremédiation. Ces méthodes, qui emploient certaines espèces
végétales pour absorber les polluants, offrent une lueur d’espoir pour la réhabilitation des
terres contaminées.

La reconstruction économique

Les coopératives agricoles comme modèle de résilience
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La résilience économique ukrainienne se manifeste à travers des initiatives remarquables,
particulièrement dans le secteur agricole. À Kherson, la coopérative « Terre Vivante »,
fondée par Oleksandr Koval en mars 2023, illustre parfaitement cette capacité d’adaptation.

Structure et organisation de la coopérative :

50 familles d’agriculteurs membres actifs
25 employés pour la logistique et la distribution
15 techniciens spécialisés dans l’agriculture urbaine
Un conseil d’administration de 7 membres élus représentant les différents secteurs
d’activité

Les activités de production se répartissent en trois pôles :

1. Agriculture traditionnelle adaptée

200 hectares de terres cultivables sécurisées en périphérie de la ville
Rotation des cultures pour maintenir la fertilité des sols
Production diversifiée : pommes de terre, oignons, carottes, betteraves, choux
Système d’irrigation économe utilisant l’eau de pluie récupérée

2. Agriculture urbaine innovante

12 serres urbaines installées dans des zones sécurisées
Superficie totale de 2000 m² sous serre
Culture hydroponique pour optimiser l’espace
Production de légumes à cycle court (salades, herbes aromatiques, tomates cerises)
Économie d’eau de 70% par rapport à l’horticulture intensive « traditionnelle »

3. Transformation et conservation

Une unité de transformation pour les surplus
Production de conserves et de produits déshydratés
Stockage dans des entrepôts sécurisés et climatisés
Système de rotation des stocks pour garantir la fraîcheur

Le système de distribution s’organise autour de plusieurs canaux :

1. Distribution directe

500 foyers abonnés au système de paniers hebdomadaires
Points de collecte répartis dans 8 quartiers sécurisés
Livraison à domicile pour les personnes âgées et à mobilité réduite

2. Approvisionnement institutionnel

5 cantines scolaires
3 hôpitaux locaux
2 centres d’hébergement pour personnes déplacées
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Impact économique et social :

Création de 90 emplois directs et indirects
Prix stabilisés 20% en dessous du marché conventionnel
30% de la production donnée aux familles vulnérables
Formation de 200 personnes aux techniques de jardinage urbain

Innovation et durabilité :

Utilisation d’énergies renouvelables (panneaux solaires) pour les serres
Système de compostage des déchets organiques
Emballages biodégradables ou réutilisables
Application mobile pour gérer les commandes et optimiser la distribution

Cette initiative, soutenue par le Programme des Nations Unies pour le Développement
(PNUD), sert désormais de modèle pour d’autres villes ukrainiennes. Six autres
coopératives similaires ont été créées dans le pays, s’inspirant directement de l’expérience
de Kherson. Le modèle démontre qu’il est possible de maintenir une production alimentaire
locale et durable même dans des conditions extrêmes, tout en créant des emplois et en
renforçant la cohésion sociale.

L’innovation au service de la reconstruction

À Lviv, le centre « Restart Lviv » illustre la capacité d’innovation du pays. Cet incubateur
d’entreprises, installé dans un ancien bâtiment industriel réhabilité, accueille aujourd’hui
plus de vingt startups focalisées sur le développement durable. Parmi les projets
prometteurs, on trouve des systèmes d’irrigation économes en eau, des solutions de
production d’énergie solaire portable, et des techniques de construction utilisant des
matériaux recyclés issus des décombres.

La digitalisation comme levier de développement

La transformation numérique joue un rôle dans la reconstruction économique. Des
plateformes en ligne permettent désormais aux petits producteurs de commercialiser
directement leurs produits, contournant ainsi les difficultés logistiques liées au conflit. Le
système de paiement mobile « UkrPay », développé localement, facilite les transactions
même dans les zones où les infrastructures bancaires traditionnelles ont été détruites.

La résilience sociale

Les centres d’accueil communautaires

Dans les centres d’accueil de Dnipro, nous sommes témoins d’une mobilisation sociale
remarquable. Plus de vingt établissements scolaires ont été reconvertis en centres
d’hébergement, accueillant plus de 5000 personnes déplacées. Les enseignants, devenus
travailleurs sociaux, coordonnent l’aide humanitaire et organisent des activités pour
maintenir le lien social. Le « réseau Solidarité pour tous » a mis en place une équipe de
cinquante psychologues bénévoles qui assurent un soutien psychologique essentiel.

L’éducation comme pilier de la reconstruction
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Le maintien du système éducatif constitue une priorité absolue, car il garantit non seulement
la continuité de l’apprentissage, mais aussi la stabilité psychologique des jeunes
générations. À Kyiv, le programme « Éducation Résiliente », coordonné par Olena Ivanenko
et son équipe de vingt enseignants, illustre cette détermination à poursuivre l’enseignement
malgré les circonstances.

Ce programme innovant repose sur trois piliers principaux :

1. L’hybridation de l’enseignement
Les cours alternent entre sessions présentielles dans des salles sécurisées
(équipées d’abris anti-bombardements) et cours en ligne
Une plateforme numérique dédiée permet l’accès aux ressources
pédagogiques 24h/24
Des tablettes et connexions internet ont été distribuées aux familles les plus
vulnérables pour garantir l’égalité d’accès

2. L’adaptation des contenus pédagogiques
Le programme scolaire traditionnel a été restructuré en modules flexibles de
30 minutes, adaptés aux interruptions fréquentes
Des contenus spécifiques ont été développés sur la sécurité civile et les
premiers secours
L’histoire contemporaine et l’éducation civique ont été renforcées pour aider
les élèves à comprendre le contexte actuel

3. Le soutien psychologique intégré
Chaque journée commence par une session de relaxation guidée
Des ateliers d’art-thérapie sont organisés deux fois par semaine
Une équipe de psychologues scolaires assure des permanences virtuelles
pour les élèves et leurs familles
Des groupes de parole permettent aux adolescents d’exprimer leurs
émotions et leurs inquiétudes

Les résultats sont encourageants : sur les 3000 élèves participant au programme, 85%
maintiennent une présence régulière aux cours, que ce soit en présentiel ou en ligne. Les
évaluations montrent que malgré les circonstances, 70% des élèves progressent dans leurs
apprentissages fondamentaux. Le taux d’abandon scolaire a été maintenu sous les 5%, un
résultat remarquable dans ce contexte.

Le programme intègre également une dimension sociale importante :

Des repas gratuits sont distribués aux élèves présents physiquement
Un système de tutorat permet aux élèves plus âgés d’aider les plus jeunes
Des activités parascolaires (clubs de lecture, théâtre, musique) maintiennent le lien
social

Cette approche holistique de l’éducation en temps de guerre sert désormais de modèle. Le
Ministère ukrainien de l’Éducation a commencé à déployer des programmes similaires dans
d’autres régions du pays, avec le soutien de l’UNICEF et d’organisations éducatives
internationales. Six autres villes ont déjà adapté ce modèle à leur contexte local, touchant
ainsi plus de 15 000 élèves supplémentaires.

La préservation du patrimoine culturel
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La protection du patrimoine culturel représente un aspect crucial de la résilience sociale, car
elle permet de préserver l’identité et la mémoire collective du pays. À Lviv, classée au
patrimoine mondial de l’UNESCO, une équipe de trente conservateurs et restaurateurs,
dirigée par le musée national, coordonne un vaste programme de sauvegarde. Leur mission
s’étend des icônes religieuses médiévales aux archives historiques, en passant par les
collections d’art moderne ukrainien.

Ces professionnels ont transformé d’anciens bunkers antiaériens soviétiques, situés à 20
mètres sous terre, en véritables coffres-forts culturels. Ces espaces ont été équipés de
systèmes sophistiqués de contrôle de température (maintenus entre 18 et 20°C) et
d’humidité (50-55%), essentiels pour la conservation des œuvres fragiles. Des générateurs
autonomes garantissent le fonctionnement continu de ces systèmes malgré les coupures
d’électricité fréquentes.

Le processus de préservation implique plusieurs étapes : documentation numérique détaillée
de chaque pièce, emballage spécialisé avec des matériaux anti-vibrations, et transport
sécurisé. Plus de 15 000 œuvres d’art et 100 000 documents d’archives ont déjà été mis à
l’abri. Une base de données numérique, partagée avec des institutions culturelles
internationales, assure la traçabilité de chaque artéfact.

Cette initiative s’inscrit dans un effort plus large de protection du patrimoine culturel
ukrainien. Des experts de l’UNESCO et du Bouclier Bleu International collaborent avec les
équipes locales, partageant leur expertise en matière de préservation d’urgence du
patrimoine en zone de conflit. Ces efforts ne visent pas seulement à protéger des objets,
mais à préserver les fondements culturels nécessaires à la reconstruction future de la
société ukrainienne.

Les perspectives d’avenir

Les défis du développement durable en temps de guerre

La situation ukrainienne met en lumière les obstacles considérables que la guerre oppose au
développement durable. La destruction des infrastructures essentielles, estimée à plusieurs
centaines de milliards d’euros, nécessitera des années de reconstruction. La contamination
environnementale persistante et le démantèlement du tissu social représentent des défis à
long terme qui exigeront des solutions innovantes et un soutien international continu.

La coopération internationale

L’aide internationale joue un rôle crucial dans les efforts de reconstruction. Des partenariats
avec des universités européennes permettent le transfert de connaissances en matière de
décontamination environnementale. Des programmes de formation professionnelle,
soutenus par des organisations internationales, préparent la main-d’œuvre locale aux métiers
de la reconstruction durable.

Des programmes de formation professionnelle spécifiques se mettent en place à travers le
pays. À Lviv et à Dnipro, l’Organisation Internationale du Travail (OIT) et l’Union
Européenne financent des centres de formation où les Ukrainiens apprennent les techniques
de construction écologique, la rénovation énergétique des bâtiments et la dépollution des
sols. 
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Plus de 2000 personnes ont déjà suivi ces formations qui combinent théorie et pratique. Les
programmes incluent l’apprentissage des nouvelles technologies vertes comme l’installation
de panneaux solaires, la mise en place de systèmes de récupération d’eau, et les
techniques de construction utilisant des matériaux recyclés. Ces formations visent à créer
une main-d’œuvre qualifiée capable de reconstruire le pays selon les principes du
développement durable.

Vers une reconstruction durable

La perspective de la paix reste l’objectif primordial. Lorsqu’elle sera rétablie, elle trouvera
un peuple qui aura maintenu, malgré les épreuves, sa vision d’un avenir durable. Les
initiatives locales de reconstruction intègrent déjà les principes du développement durable,
privilégiant les énergies renouvelables, l’économie circulaire et la participation citoyenne.
Cette capacité à préserver et à reconstruire face à l’adversité constitue peut-être la
manifestation la plus probante d’un développement véritablement durable.

La guerre en Ukraine nous démontre que le développement durable n’est pas un luxe
réservé aux temps de paix, mais une nécessité qui guide la reconstruction même dans les
circonstances les plus difficiles. L’expérience ukrainienne, aussi douloureuse soit-elle,
pourrait servir de référence pour d’autres sociétés confrontées à des défis similaires,
illustrant la possibilité de maintenir une vision durable du développement même dans les
conditions les plus adverses.
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